
 Par un petit matin frisquet, voilà 70 Amis de Saint Jacques haut-savoyards 
rassemblés autour de boissons chaudes et de viennoiseries sur le parking des 
Bourguignons de Boisinges. Malgré le ciel bien gris, tous partirent d’un bon pas, le 
sourire aux lèvres et les langues bien déliées pour atteindre d’abord la Gouille aux 
Morts après avoir goûté l’eau fraîche de la Source qui Rit. 
 En attendant notre guide géologue et un peu conteuse, nous avons eu le temps 
d’admirer ce marais encore endormi comme s’il cachait des mystères ; le coassement 
d’une grenouille et le glisser des colverts ou des foulques ne le perturbaient qu’à 
peine. Puis Danielle arriva avec son chien et elle s’est mise à nous transporter dans un 
monde féérique de légendes où des chevaux, des hommes, des meules étaient 
engloutis dans le marais, où des nuits de Noël, la Grotte aux fées s’ouvrait et se 
refermait aux coups de minuit laissant entrevoir un trésor… 
 Après une petite montée à travers bois, nous sommes arrivés au site des 
anciennes Meulières à Vachat qui s’étend sur environ 300m le long de la falaise du 
Mont Vouan. Ces meulières furent actives du Moyen Age au XIXème siècle : la 
dernière meule a été faite en 1906. Un ouvrier mettait environ un mois pour la 
détacher de la paroi en utilisant la méthode des coins de bois mouillés et la façonner. 
Des milliers de traces de meules sont visibles, creusées en profondeur et en hauteur 
dans roche . Quel travail ! C’est vraiment impressionnant. Sous la corniche la plus 
profonde, notre géologue nous a expliqué, à l’aide de cartes, le mouvement des 
nappes glissant, se superposant, s’érodant sur des dizaines de millions d’années 
venant de continents différents africain ou européen, l’apparition et la disparition 
d’océans et de périodes glaciaires, le surgissement du Mont Blanc et des Aiguilles 
Rouges… Quelle complexité ! Et dire que tout cela est encore en pleine évolution ! 
Par ses aboiements, son chien l’a un peu gênée : avait-il faim ou bien était-il perturbé 
par le porte-voix dont Pierre avait eu l’idée de se munir pour nous faciliter 
l’audition ? Etant à l’abri du vent à cet endroit, nous avons pique-niqué de bonne 
heure. Comme toujours, bons vins, petits gâteaux ont circulé et même Marie-Jo avait 
prévu des thermos pour un café chaud. 
Après nous être restaurés, une bonne montée nous attendait pour passer sur l’autre 
versant du Mont Vouan. Au point culminant de la sortie, nous avons entonné le chant 
des pèlerins.  Après un peu de marche sur la route, nous sommes arrivés à la chapelle 
St Jacques et St Philippe datant de 1734 construite par un immigrant. Dans le retable 
moderne, pas de statues de St Jacques ni de St Philippe, mais celles de St Valentin et 
de St Yves car le donateur aimait la Bretagne ! La dame qui détient les clés nous avait 
préparé des gâteaux secs et de l’eau : un accueil comme sur le Chemin. Ensuite tout 
guillerets et heureux, nous avons regagné les voitures en suivant l’étroite route avec 
quelques gouttes de pluie sur le bout de notre nez. 
Le ciel a vraiment été clément. Merci Saint Jacques de nous avoir, encore une fois, 
permis de partager une belle journée entre Amis. 
            Que la Joie de Pâques illumine vos cœurs ! 
                                   Ultréïa ! 
Monique 




